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1. Définition de l’accès ouvert dans 
L’initiative de Budapest

u Initiative de Budapest 2002
« Par "accès libre" à cette littérature, nous entendons sa mise a ̀
disposition gratuite sur l'Internet public, permettant à tout un chacun 
de lire, télécharger, copier, transmettre, imprimer, chercher ou faire un 
lien vers le texte intégral de ces articles, les disséquer pour les indexer, 
s'en servir de donne ́es pour un logiciel, ou s'en servir à toute autre fin 
le ́gale, sans barrière financière, légale ou technique autre que celles 
indissociables de l'accès et l'utilisation d'Internet. La seule contrainte 
sur la reproduction et la distribution, et le seul ro ̂le du copyright dans 
ce domaine devrait être de garantir aux auteurs un contrôle sur 
l'intégrité de leurs travaux et le droit a ̀ être correctement reconnus et 
cités. » 



1. Définition de l’accès ouvert dans 
L’initiative de Budapest

u « Pour réaliser le Libre accès à la littérature des revues savantes, 
nous recommandons deux strate ́gies complémentaires :
u I. Auto-archivage : en premier lieu, les savants ont besoin d’outils et 

d’assistance pour de ́poser leurs articles de revues à comite ́ de lecture 
dans des archives e ́lectroniques ouvertes, une pratique commune ́ment
appele ́e auto- archivage. (=> voie verte => HAL)

u II. Revues Alternatives : en second lieu, les savants ont besoin des 
moyens pour lancer une nouvelle ge ́ne ́ration de revues alternatives 
engage ́es dans le Libre acce ̀s et pour aider les revues existantes qui 
choisissent d’ope ́rer la transition vers l’acce ̀s libre (=> voie gold –
différents modèles économiques) »



2. Pourquoi partager ses 
publications sur HAL ?

u Partager = diffuser + mettre à disposition + renforcer les 
communautés de savoir + favoriser les échanges & la transmission

u Pourquoi partager sur HAL ?
u (Re)publication : donner accès gratuitement à des travaux peu

accessibles => actes de colloques papier et/ou coûteux, chapitres 
d’ouvrages, revues papier, revues sous paywall (chercheur·e 
propriétaire de la version jusqu’à envoi éditeur)

u Prépublication : donner accès avant la publication (délais trop longs de 
publication affaiblissent la validité des résultats de la recherche) => 
preprint/postprint (article avec modifs après éval.) 



2. Pourquoi partager ses 
publications sur HAL ?

u Pourquoi partager sur HAL ?
u Traduction : version dans une langue d’un texte paru dans une autre 

langue

u Diffuser des travaux non publiés (communications, posters, interventions 
diverses, documents de travail, rapports intermédiaires)

u Déposer des données : 321 cartes (Slides 7 & 8), 739 logiciels, 3496 
vidéos au 31.03.22

u Droits => pas de cession des droits – respect droits auteur et éditeur







3. Interrogations sur l’usage de HAL

u Déposer sur HAL les publications en accès ouvert gratuit ? Double 
emploi ? Dépôts ou notices ?

u Pourquoi faire un CV dans HAL ? Double emploi CV pages labo, 
sites ou carnets personnels - CV ou liste de publications ?

u Déposer ses références sans les textes ? Cas des labos (Ex. Slide 10 : 
195 notices / 15 dépôts) => dispositif bibliométrique ? 

u Sous-exploitation de deux possibilités intéressantes
u Les collections 
u Les épirevues (Slide 11 & 12)
=> politique d’établissement : dégager des heures, du temps, des 
moyens…









4. HAL dans l’écosystème plus large 
du partage scientifique 

u Dépôt
u Revues en open access gratuit ou paywall
u HAL

u Diffusion
u Widget HAL sur carnet de recherche (slide 14)
u Liste de publications sur page Pléiade avec liens (vers publications 

accès ouvert ou HAL)
u Renvoi à cette liste sur carnet de recherche
u Diffusion régulière sur RSN (Twitter, Facebook pages, Instagram possible)
u Diffusions sur listes professionnelles
u + utilisation de la signature électronique





5. Le problème des réseaux sociaux 
scientifiques

u Academia (plutôt SHS) et Researchgate (plutôt sciences –
technologie-médecine) – autour de 40 % des chercheur.e·s (?)

u outils de communication ? Non, des entreprises privées ayant pour 
objectif de marchandiser la recherche financée par les états :
u Academia (slide 16) : entreprise 🇺🇸, levée de fonds + 2016 Premium, 

business model de R. Price (vendre tendances de recherche)

u ResearchGate : start-up 🇩🇪, levée de fonds 52 M$ 2017 + financement : 
offres d’emplois, pubs pour conférences & offre produits laboratoires







5. Le problème des réseaux sociaux 
scientifiques

u Problèmes
u Inscription => fournir ses données sans interopérabilité
u démarche individualiste (RSS centrés sur le chercheur) ≠ intérêt général 

(HAL et dépôt Institutionnels centrés sur les productions)

u démarche pour le profit ≠ gratuité de l’accès au savoir

u Cession des droits : https://www.academia.edu/terms

https://www.academia.edu/terms


5. Le problème des réseaux sociaux 
scientifiques

u MAIS : nombreux·ses chercheur·e·s sur Academia/RG (et parfois pas 
sur HAL)
u Avantages des RSN (messageries, contacts, visibilité, etc.)

u International (accès publications collègues étranger·e·s) ≠ HAL

u Propositions
u Quitter les RS scientifiques privés commerciaux qui capitalisent sur nos 

travaux

u Retrouver leurs avantages => via les sites d’universités, pages pro, sites 
perso, RS « ordinaires », etc.

u Y rester et ne mettre que des liens vers dépôts institutionnels libres et 
gratuits – ne pas y déposer de textes






